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ÉDITO



Bienvenue au pays du Soleil Levant !

Le Japon est un pays d'émerveillement, une contrée d’excès, de contrastes frappants et d’une complexité apparente. Possédant à la fois une culture millénaire qui remonte aux Aïnous, une ethnie du nord du Japon dont on a trouvé des traces vieilles de 12 000 ans, et une modernité incroyable, que l’on observe à chaque instant dans les grandes métropoles, l’archipel volcanique long de 3 000 km affiche une variété de paysages et de climats presque sans égale. Le mot « voyage » revêt alors tout son sens. Et ce dernier est d'autant plus agréable que le confort est au rendez-vous tout le temps. Le Japon est la destination idéale, d'autant qu'ici l’hospitalité prend ici sa pleine mesure, cet art s’appelle l’omotenashi. Difficile de traduire ce mot, car nous n'avons pas l’équivalent en français, mais il mêle à la fois les concepts de gentillesse, d’attention, de patience, sans pour autant être intrusif. Vous serez surpris par l’aide qui vous sera apportée tout au long de votre séjour. Quelles que soient les raisons pour lesquelles vous viendrez au pays du Soleil Levant, pour l’amour des jardins, des paysages zen, pour les estampes, les baignades en sources d’eaux chaudes, les geishas, pour la magie des temples et celle des châteaux, pour la cérémonie du thé, pour le théâtre de Tōkyō, pour la démesure des mégalopoles, les sumos, les mangas, les samouraïs, la gastronomie… c’est le moment de vous y rendre. En 2020, Tōkyō accueillera les Jeux Olympiques et le gouvernement japonais a la ferme intention d'inviter 20 millions de touristes cette année là. Il est donc grand temps de le vivre ce voyage au Japon.




DÉCOUVERTE
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KYŌTO - Geisha dans le quartier Gion.

© Mark Thomas
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Les plus du Japon



Un art de vivre qui donne à penser
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KYŌTO - Maiko dans le quartier de Pontochô.

© Sylvain GRANDADAM



Qu’on ne s’y trompe pas, l’essentiel de la population japonaise vit sur 20 % du territoire national. Avec une telle densité d’individus au kilomètre carré, il vaut mieux être organisé et respectueux de son prochain. Le plus intéressant devant ce paysage urbain inhabituel pour un Européen, c’est de ne pouvoir répondre à comment se fait-il que cette réalité existe ? Comment se fait-il que les Japonais aient l’une des espérances de vie la plus longue du monde ? Que les Japonais aient une déférence particulière envers les autres ? Que toutes les religions soient présentes au Japon, mais que les Japonais ne soient pas croyants ? Qu'il soit le pays industriel record pour la faiblesse du taux de criminalité ? Qu'un Japonais sur deux dorme dans le train ?



Une gastronomie exceptionnelle

S’il existe des restaurants japonais un peu partout dans le monde, ce n’est pas pour rien. Et si les Japonais ont l’une des plus longues espérances de vie de la planète, non plus. La gastronomie japonaise est un art, mieux une religion, elle qui est si liée aux éléments et aux saisons. Les amateurs de poisson et autres fruits de mer se régaleront bien entendu, tout comme les végétariens. C’est l’heure de découvrir une cuisine saine, où la viande est loin d’être reine.



Le pays du lien

Le Japon est le pays de toutes les formes de liens et de relations. Dans les transports, de nombreux conseils sont donnés pour faciliter les relations entre voyageurs. Les paquets sont toujours enveloppés et ouvert avec grand soin. Les priorités des Japonais sont le plaisir au travail, le saké avec les collègues, les cerisiers en fleurs (hanami), les 500 cartes de vœux manuscrites envoyées en fin d’année, la vie avec les copains à l’école et en dehors, le golf le week-end ou le premier lever de soleil de l’année. La cuisine kaiseki exprime le lien avec la nature dans son esthétisme et le respect de la saisonnalité. L’une des phrases les plus appréciées des Japonais est Ichi-go ichi-e : « A chaque moment sa rencontre ».



Une destination très sûre

Le Japon est très certainement l’un des pays les plus sûrs au monde pour voyager, seul, en couple, entre amis ou avec ses enfants. Hormis dans les clubs privés, le visiteur est le bienvenu partout, surtout en ces temps difficiles de crise économique mondiale.



Le Japon en bref




Le drapeau japonais
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Le drapeau japonais - Drapeau Japon.

© Petit Futé



Point rouge sur fond blanc, le drapeau japonais Hinomaru (littéralement, « rond de soleil ») n’a été réglementé au Japon que très récemment. Jusqu’en 1999, il n’existait pas de définition du drapeau nippon, même s’il est utilisé sous cette forme depuis la fin du XIXe siècle. Le symbole du soleil était déjà utilisé du temps des samouraïs, mais avec des variantes de couleurs.






Pays
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TŌKYO - Geisha.

© Jona SANPO Tokyo



[image: ] Nom officiel : Japon

[image: ] Capitale : Tōkyō.

[image: ] Superficie : 377 873 km².

[image: ] Langue : japonais



Population
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TŌKYO - Style « gothic lolita » porté par des jeunes filles dans le quartier de Omotesando.

© Sylvain GRANDADAM
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[image: ] Nombre d’habitants : 126 876 000 habitants.

[image: ] Densité : 338 habitants/km2. Mais attention, parfois la densité peut dépasser les 5 000 habitants/km2 dans certaines zones urbaines.

[image: ] Taux de natalité : 0,79 %

[image: ] Taux de mortalité : 0,9%

[image: ] Croissance démographique : -0,2

[image: ] Espérance de vie : 83 ans.



Économie

[image: ] Monnaie : La monnaie japonaise est le yen (JPY ou ¥).

[image: ] PIB : 4 601 milliards de US$.

[image: ] PIB/habitant : 37 595 US$/habitant.

[image: ] Taux de croissance : 1,2 %


[image: ] Taux d’inflation : 0,19 %



Décalage horaire

En été, il y a 7 heures de décalage avec la France et 8 heures lorsque la France passe à l’heure d’hiver. Quand il est 13h à Paris, il est donc 20h ou 21h à Tōkyō selon la saison.



Climat
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Climat - Bloc Meteo japon



Il faudra compter sur un climat boréal au nord et un climat tropical au sud, le centre du Japon étant lui plus tempéré. Les quatre saisons sont bien marquées pour cette dernière zone. A noter également la saison des pluies qui intervient généralement de la mi-juin à la mi-juillet.



Le Japon en 10 mots-clés



Bonsaï

C’est l’art de la miniature pour les arbres. Bien que le bonsaï soit d’origine chinoise, les Japonais, depuis la fin de l’époque de Muromachi, sont passés maîtres dans l’art d’obtenir des arbres nains. Le bonsaï devint très vite un passe-temps partagé par toutes les classes de la population depuis le daimyō (grand seigneur) jusqu’au commerçant. La technique est savante. Il s’agit de ligaturer racines et branches afin d’obtenir de véritables œuvres d’art naturelles.



Chōchin

Lanternes en papier sur ossature fine en bambous, les chōchin ont mille ans d’histoire. Elles sont de formes diverses, en général rondes et peuvent s’aplatir. Initialement, elles sont là pour donner un point de repère aux passants. Elle éclaire discrètement la rue. Aujourd’hui encore, elles servent d’enseignes pour certains bars et restaurants. On les utilise aussi lors des matsuri (fêtes populaires).



Gaijin ou Gaikokujin

Gaijin (homme extérieur) est l’abréviation de gaikokujin (homme extérieur au pays) et désigne le non-Japonais. Les Japonais pensent que la culture nippone ne peut s’expliquer, donc ils préfèrent prodiguer au gaijin occidental beaucoup d’égards, le mettre dans une bulle confortable où il retrouve ses valeurs, sans trop d’interférence avec le milieu japonais (on a eu tendance à assimiler cela à de la xénophobie). Les efforts d’un gaijin pour intégrer la société japonaise sont toujours bienvenus et encouragés.



Hanami
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NARAI - O-Hanami, on se rassemble sous les arbres pour admirer les fleurs.

© Sylvain GRANDADAM
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Littéralement « voir les fleurs » (implicitement fleurs de cerisier). Chaque année au début du mois d’avril, les Japonais célèbrent l’arrivée du printemps et la beauté éphémère des fleurs de cerisier (sakura) dans les parcs, pique-nique sous le bras. La fleur de cerisier, fragile et entière à sa vie, tombe tout de suite. C’est comme cela que les Japonais ressentent le hanami. Venir fin mars est un bon plan pour être sûr de ne pas le rater.



Manga

Il faut distinguer les mangas magazines qui se lisent dans le train et les mangas livres écrits par des auteurs célèbres, comme Osamu Tezuka, Hayao Miyazaki, etc., souvent repris sous forme de films. Certains mangas sont éducatifs ou politiques.



Matsuri

Ces célébrations populaires sont souvent organisées par les (ou autour des) sanctuaires shintō ou temples bouddhiques. En été, on peut voir un peu partout des fêtes avec des Japonais qui portent le mikoshi, ce palanquin traditionnel. Dans chaque quartier, il y a un matsuri. Le quartier d’Asakusa à Tōkyō est le plus riche en matsuri, le plus célèbre étant la fête des trois sanctuaires, le Sanja-matsuri. Certaines fêtes sont aussi liées à l’agriculture.



Origami

C’est l’art du pliage typiquement japonais. Tous les enfants apprennent à plier des morceaux de papier pour confectionner animaux ou objets. On en trouve la trace très loin dans l’histoire, mais le premier manuel d’origami a été écrit à l’époque d’Edo. Au départ, ce n’était pas un jeu, mais une coutume rituelle des maisons de samouraïs pour décorer le tokonoma, petite alcôve intérieure.



Tatami

Natte de paille compressée de 6 centimètres d’épaisseur, d’une longueur variant de 1,85 m à 1,92 m et dont la longueur est le double de la largeur, les tatamis sont juxtaposés de manière à couvrir le sol entièrement. Deux tatamis correspondent à la surface carrée d’un tsubo. Le tatami est l’unité de mesure d’une pièce d’habitation. On dit : « ma chambre fait six tatamis, par exemple ».



Tennō heika (empereur)

L’empereur ne s’appelle pas Akihito. Il n’y a que les Occidentaux qui le désignent par son prénom. Les Japonais préfèrent le nom de Tennō heika, qui veut dire tout simplement empereur. Il demeure le symbole de la nation. Le palais impérial est à Tōkyō.



Yakuza

Racketteurs professionnels, les yakuzas constituent des associations secrètes qui rackettent ou exploitent les établissements qui travaillent la nuit, les étals. Elles s’adonnent généralement à différents agissements illégaux. Ses membres sont souvent tatoués et facilement repérables le soir venu dans les quartiers des boîtes de nuit.



Survol du Japon



Géographie
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TŌKYO - Vue de Tokyo la nuit.

© Leungchopan



Le Japon forme une chaîne d’îles montagneuses disposées en arc sur la face orientale de l’Asie. L’archipel, d’une superficie de 377 873 km², est composé de 4 îles principales (Hokkaidō, Honshū, Shikoku et Kyūshū) et d’une multitude d’îlots. Ces îles sont situées, en latitude, de 27° à 46° nord et, en longitude, de 146° à 129° est de Greenwich. Le Japon se caractérise par son relief accidenté dû à la rencontre, il y a quelques millions d’années, entre la croûte pacifique et la plaque asiatique. Les pentes supérieures à 15 % forment les trois quarts du pays. Le mont Fuji culmine à 3 776 m. Dans la chaîne des Alpes japonaises, une trentaine de sommets dépassent 3 000 m. On enregistre de nombreux séismes (5 000 secousses sismiques enregistrées par an) et un volcanisme actif. Sur 265 volcans, une vingtaine s’est manifestée depuis le début du XXe siècle. Le Japon compte 28 000 km de côtes.



Climat

Situé dans l’hémisphère Nord, le Japon connaît les mêmes saisons qu’en Europe. Toutefois, l’étendue du Japon, qui part des contrées sibériennes pour descendre presque jusqu’aux tropiques, et sa double exposition vers le Pacifique et vers la mer du Japon, ont créé des climats variés et parfois paradoxaux.
Deux courants, l’un froid (oyashio) et l’autre chaud (kuroshio) se rencontrent à la fois dans la mer du Japon et dans le Pacifique. Le courant froid descend de la Sibérie et l’autre remonte de l’équateur. On peut penser que la rencontre de ces deux courants a fait beaucoup pour l’éclosion de la faune et de la flore marines. Mais si ceux-ci demeurent importants pour le développement de la vie, l’influence de la masse continentale asiatique demeure primordiale. Dans son ensemble, l’archipel est dominé par une très grande variation de températures : on peut passer de -30 °C à Hokkaidō (la mer qui borde Hokkaidō, la mer d’Okhotsk, gèle pendant l’hiver jusqu’en avril) à 40 °C dans le Kyūshū ou à Okinawa.



Environnement

L’écologie est devenue un thème majeur dans le débat public ces dernières années au Japon, surtout dans les grandes villes. Tout est prévu pour être récupéré, voire recyclé. Les Japonais sont très consciencieux sur l’environnement. Ce n’est d’ailleurs pas un hasard si le protocole de Kyōto de 1998, dont le texte final sert de référence internationale en la matière, a été organisé au Japon. La préfecture de Tōkyō a par exemple obligé 1 300 entreprises de la capitale nippone à réduire de 25 % leurs émissions de dioxyde de carbone (CO2), à partir de 2010 et d’ici à 2020.



Faune et Flore


[image: ]

MIYAJIMA - Les biches sont omniprésentes dans les ruelles de Miyajima

© Barthélémy COURMONT



[image: ] Faune. La faune ressemble beaucoup à celle de la Chine et de la Corée, à cause des anciennes migrations qui ont eu lieu lorsque le Japon était encore rattaché au reste du continent asiatique. Cependant, certaines espèces du Japon sont uniques, comme la salamandre géante japonaise et le macaque japonais. Du nord au sud peuvent encore être aperçus quelques spécimens d’ours bruns, de phoques, de morses, de lions de mer, de belettes, d’hermines, d’ours à collier de poils blancs, de cerfs, de loups, de habu (grand serpent venimeux)...

[image: ] Flore. La forêt occupe 68 % de l’archipel. On doit ce taux élevé au fait qu’elle couvre les montagnes et qu’elle fournisse le matériau de base des constructions traditionnelles. On pourrait sommairement diviser le Japon en quatre zones botaniques (zone septentrionale, centrale, méridionale et septentrional aux influences arctiques). Il faut cependant garder à l’esprit que la multitude des microclimats implique une grande diversité climatique et une grande variété florale.

D’une manière générale, la flore du Japon accueille les essences suivantes : pin, sapin, bambou, cryptomeria géant, gingko (arbre aux 40 écus), arbre à laque, camphrier, santal blanc, chêne dentelé, prunier, daphné, cerisier, glycine, azalée, pivoine, iris, camélia, lotus, chrysanthème.



Histoire
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HIROSHIMA - Plaque commémorative du dôme avant l'explosion à Hiroshima.

© Maxime DRAY



A l’origine

Le Japon a commencé à être habité il y a de cela 50 000 ans par des peuplades venues du continent et de Chine et de Corée. Durant 10 0000 ans, le Japon a vécu paisiblement sans guerre ni conflit, avait un mode de vie équilibré et un niveau culturel très avancé. Des vagues d’immigration venues du continent ont régulièrement alimenté la culture et les traditions japonaises. C’est au VIe siècle que le Japon émerge en tant qu’Etat fédérateur et militairement puissant. En 604 une première constitution est érigée, et le bouddhisme est déclaré religion nationale. Déjà les premières tensions entre le Japon et la Chine apparaissent, cette dernière refusant de faire d’un pays de si petite taille un interlocuteur viable. Le Japon est aussi victime des attaques des Mongols, maîtres de la Chine et de la Corée en 1274 et 1281. De ces luttes s’en suit un engouement pour le bouddhisme Zen, fondé sur la maîtrise de soi et la quête personnelle du salut. Se développent alors les arts : l’art des jardins, l’architecture, la peinture, la sculpture, l’Ikebana et la cérémonie du thé. Le Japon s’ouvre à nouveau sur l’extérieur et multiplie les échanges commerciaux avec l’Asie continentale.

Les difficultés politiques

Au XVe siècle la cour impériale se scinde en deux : celle du Nord, contrôlée par Ashikaga, et celle du Sud, par les légitimistes. Après des révoltes paysannes et l’assassinat du shōgun en 1489, une « guerre de cent ans » éclate. Elle se terminera en 1576. Pendant cette période d’anarchie, on assiste à une lutte entre les seigneurs et à l’émergence d’une nouvelle classe sociale, les daimyōs, qui règnent sur leurs terres en suzerains et prennent le contrôle de régions entières. Des luttes féodales ont lieu entre les différents généraux qui cherchent à grignoter du terrain et contester le pouvoir de l’empereur. Les daimyōs et samouraïs fomentent un coup d’Etat en janvier 1868 afin de rétablir la puissance impériale. L’empereur Mutsuhito s’installe à Tōkyō, nommée capitale de l’est.

Une ouverture progressive

Le Japon entre lui aussi dans le manège, notamment colonial, de l’époque. A partir de 1871, on réforme le système monétaire en imposant le yen, on construit le premier chemin de fer, on réorganise le commerce intérieur et le commerce extérieur. Une constitution est promulguée en 1889. L’empereur garde le pouvoir suprême et commande les armées. Les terres sont redistribuées et les biens des religieux deviennent propriétés d’Etat.
La guerre sino-japonaise éclate en 1894, se soldant par une défaite pour les Chinois. Très peu de temps après, en 1904, le Japon affronte la Russie. Vus du côté japonais, ces conflits sont deux guerres d’autodéfense contre une Chine corrompue et manœuvrée par les intérêts britanniques et allemands d’une part, et contre le tsariste qui cherche à s’approprier l’Asie d’autre part.

Occupation américaine et reconstruction

A la fin de la Seconde Guerre mondiale, le Japon est exsangue et occupé par les Etats-Unis qui vont s’appliquer à ancrer le pays dans une étroite collaboration, afin de juguler les effets de la guerre froide. Le général McArthur fait élaborer une nouvelle constitution en 1946. Un gigantesque programme de refonte de l’administration et de l’économie est mis sur pied. Le 8 septembre 1951, la paix est signée à San Francisco et le Japon redevient une nation libre.
De 1951 à 1993, date à laquelle le parti libéral-démocrate perd les élections, le Japon a bénéficié d’une grande stabilité politique et réussi une remarquable ascension économique, en grande partie grâce au niveau bas des dépenses en armement (le Japon étant sous le parapluie américain), permettant d’affecter les budgets en priorité à la reconstruction des infrastructures détruites par la guerre.

Miracle économique et crise

La forte croissance des années soixante a été marquée par trois mots-clés liés à la production : rendement, haute qualité et miniaturisation. Mais la monnaie japonaise gonfle démesurément, jusqu’à ce que les cours anormalement élevés de la Bourse commencent à s’effondrer brusquement en février 1991. Dès lors, le Japon connaît la croissance zéro. Le système bancaire est encore handicapé. L’endettement public s’élève à 140 % du PIB en 2002. Le vieillissement de la société est tel qu’en 2010 les plus de 65 ans représentent 22 % de la population. Enfin, une grande partie de la classe politique, entachée par la corruption, est discréditée. Cependant, depuis 2006 le Japon est redevenu un pays compétitif, représentant 15 % du PNB mondial. La crise de la deuxième moitié de 2008 entraîne le pays dans la récession, et le tsunami de mars 2011 plonge tout l'archipel dans une multitude de doutes. Doute sur son avenir, doute sur son énergie nucléaire (un parti écologiste voit même le jour) et doute sur ses élites politiques. Entre 2005 et 2015, le Japon a déjà connu sept Premiers ministres et un changement de majorité en 2009 pour faire face à cette période sombre. En 2014, après une parenthèse de 3 ans, Shinzō Abe a renouvelé son assise lors des élections législatives anticipées du 14 décembre 2014 avec plus des deux tiers des sièges de la Chambre basse. Il a axé sa campagne sur les questions économiques (relance de la croissance) et celles de sécurité et de défense, deux thèmes aujourd’hui au centre de la politique de son gouvernement. Depuis, entre l'attribution des JO de 2020 et une vie politique toujours plus libérale sous la houlette de Shinzō Abe, le Japon semble être sur la voie du retour sur la scène internationale.



Population



Démographie


[image: ]

TŌKYO - Passage piétons d'un carrefour du quartier Ginza.

© Author's Image



Le Japon compte aujourd'hui un peu moins de 127 millions d’habitants, soit plus de deux fois la population française. Du fait de son territoire exigu, la densité nationale de la population atteint 336 habitants au kilomètre carré. Mais ce chiffre augmente de façon vertigineuse dans la région de Tōkyō où sont concentrés 34 millions d’habitants (Tōkyō-Yokohama-Kawasaki) soit plus de 5 000 habitants au km2. Plus de 50 % de la population vit sur 2 % du territoire, alors qu’un peu plus de deux tiers des Japonais vivent en ville.



Langues

Au Japon, les 127 millions de Japonais parlent… japonais. Les deux millions restant, issus de l'immigration, tentent de s'y mettre, avec plus ou moins de succès. En dehors du japonais, le coréen, le mandarin, le portugais et l'anglais, sont les langues courantes entendues, même si elles restent marginales.

Quelques dialectes sont pratiqués par des personnes, essentiellement originaires d'autres parties de l'archipel. Le japonais s'est développé, entre autre, sur et autour des dialectes de la région du Kansaï (Kyōto, ancienne capitale). A partir du XVIIe siècle, elle s'est construite autour du dialecte principal de la région du Kantō, et donc de celui pratiqué à Tōkyō. Le poids politique de plus en plus important d'Edo a permis l'influence de ce dialecte dans le japonais tel qu'il est pratiqué aujourd'hui.

Pour retrouver tous les signes nécessaires à l'écriture du japonais, il faut connaître trois systèmes : le kanji (caractères empruntés au chinois), le katakana et l'hiragana. Ces deux derniers ne sont autres que des alphabets syllabaires. Comme pour le chinois, le japonais s'écrit traditionnellement de haut en bas et de droite à gauche, sans espace entre les mots. Ce type de mise en forme se nomme le tategaki. L'écriture japonaise daterait de 400 av. J.-C. Influencée par des caractères chinois, elle ne fut complétée qu'à partir du VIIIe et XIXe siècle, avec la création du katakana par Kibi-no-mabi, et de l'hiragana, inventé par le saint bouddhiste, Kobô-daïshi.



Mode de vie
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TŌKYO - Sumotori au Ryogoku Kokugikan, Tokyo.

© Maxime DRAY
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[image: ] Enfance. Mitsugo no tamashi, hyaku made (ndlr : « L’âme des trois premières années dure jusqu’à 100 ans »)… Ce dicton est dans la conscience de tous les Japonais. Ces derniers pensent que les jeux sont faits entre la naissance et la troisième année. Pendant ces trois périodes, et d’ailleurs presque jusqu’à l’école primaire, les enfants ne sont soumis à aucun interdit ou règle sévère. Ils sont soignés plus qu’éduqués. Ils doivent prendre plaisir à vivre. On essaie de faire en sorte, comme disent les Japonais, qu’il n’y ait pas de « trou » dans le cœur de l’enfant, que le lien affectif et physique comme son éloignement (émancipation des enfants) suive un processus bien rempli. Les petits enfants boivent tous au sein maternel, le biberon est traditionnellement peu répandu, mais se développe. Les Japonais dorment avec leur(s) petit(s) dans le même futon. A la maison, on apprend surtout aux enfants comment se tenir en société pour faire plaisir aux autres ou pour ne pas les gêner, et le relais est pris par l’école, ce qui donne une société paisible et agréable (mais en réalité de moins en moins selon les critères japonais).

[image: ] Lien avec les ancêtres. Un petit autel dans la maison rappelle les ancêtres et l’on se recueille tous les ans sur le tombeau de famille. La relation oya bun ko bun (traduisible par « les anciens pour les nouveaux ») est présente dans toute la société japonaise. Des liens de prise en charge et de redevance entre les hommes se tissent dans le cadre du travail ou des activités post-scolaires ou sportives. Ce type de relation n’est pas contraignant comme on aurait tendance à le penser. Les Japonais y prennent plaisir, et celui qui est l’objet d’une attention en est ravi.

[image: ] Place de la femme. Traditionnellement considérée comme impure, la femme est loin de bénéficier des mêmes droits que l'homme. Dans les foyers japonais, les rôles sont clairement répartis. La femme japonaise est connue pour gérer le foyer. Ce cliché tend à se réduire grâce aux études. Mais les familles hésitent à investir dans l’éducation de leur fille. Seulement 15 % des Japonaises ont la chance d'aller au-delà de bac +2. Une fois sur le marché du travail, les inégalités sont plus frappantes. Une femme toucherait en moyenne 50 % de moins qu’un homme pour la même tâche



Religion


[image: ]

KYŌTO - Offrandes dans un temple de Kyōto.

© Tom Pepeira – Iconotec
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La religion catholique ne représente que 1 % bien loin derrière le shintō et le bouddhisme et 75 % des Japonais se déclarent sans religion. Pourtant, 70 % des mariages sont célébrés par une cérémonie catholique. Les cérémonies n’ont cependant rien à voir avec celles d’Europe, les prêtes ne sont généralement pas des membres officiels de l’Eglise.



Arts et culture
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TŌKYO - Tatouage sur le dos d'une femme.

© Yukiko Yamanote – Iconotec





Architecture


[image: ]

NARA - Le Todai-ji, la plus grande construction en bois du Japon à Nara.

© Maxime DRAY



La plupart des matériaux de construction sont d’origine végétale. Pour de grosses œuvres, le matériau le plus utilisé pour les édifices traditionnels ou les maisons, est le bois de résineux : pin, sapin, cyprès, cèdre. Si l’architecture japonaise a emprunté largement au système chinois par l’adoption des principes de toiture, elle s’en est détournée dans la mesure où elle a abandonné la rigueur des éléments de la géomancie chinoise.

C’est vraisemblablement le syncrétisme shintō-bouddhique qui permet aux Japonais de s’évader et de créer leur propre architecture. Toute la subtilité japonaise se concentrera sur le refus du monumental et un équilibre particulier entre les espaces et les volumes.



Artisanat

[image: ] Calligraphie. La calligraphie joue un rôle prépondérant dans l’initiation des femmes à l’écriture. La poétique des mœurs, les intrigues amoureuses et la retranscription des premiers romans vont permettre à la calligraphie de devenir le support d’une nouvelle sensibilité. La cour demande à des artistes confirmés d’agrémenter les paravents et de parer les peintures par des ashide d’une grande fluidité, représentant la nature.

[image: ] Céramique. En prêtant un peu attention à la décoration des couloirs ou des halls de certains hôtels, les belles poteries nippones et autres céramiques n’ont aucun mal à se distinguer. Les plus vieilles poteries du monde y ont été découvertes. Elles datent de 12 700 av. J.-C., et attesteraient d’une culture, là où l’on parle encore souvent de préhistoire.



Cinéma

Le cinéma japonais remonte à 1896. Les premières séances ont lieu à Ōsaka (à l’époque les salles s’appellent katsudō-shashin, « photos actives »). Ce n’est qu’en 1912 que naît la première société de production de films japonais, Nikkatsu. En 1926, Teinosuke Kinugasa sort le magnifique Une page folle, chef-d’œuvre du cinéma muet.

C’est surtout à partir de 1931, date du premier film parlant, que le cinéma va prendre son essor. C’est l’époque des premiers films de Yasujirō Ozu. Puis, le cinéma tombe entre les mains de la propagande entre 1937 et 1945. Le Japon est le seul pays au monde à avoir subi deux explosions atomiques. Les générations de réalisateurs ont vécu avec ce traumatisme et ont exprimé de façon très diverses ces angoisses (Godzilla, The final war, the drifting classroom, Les ruines de Néo-Tōky...).

C’est en 1946 qu’Akira Kurosawa commence sa carrière. En 1951, il reçoit le Lion d’or de Venise pour Rashōmon. Les Sept Samouraïs devient un immense succès en 1954. Entre 1950 et 1970, le cinéma japonais vit son âge d’or. En 1963, Suna no onna, la Femme des sables de Hiroshi Teshigara offre au cinéma japonais l’un de ses plus beaux chefs-d’œuvre.

Puis le nombre de film chute dans les années 1970-1980 en raison de la disparition progressive des majors. Des réalisateurs indépendants persistent, et parmi eux, Oshima Nagisa avec les films L'Empire des sens ou Furyō avec David Bowie (1982).

À la fin des années 1990, les recettes générées par la production cinématographique sont de nouveau encourageantes. Après l'ère de la sécurité et de la croissance économique, le jeune cinéma japonais se fait le porte-parole des « No Future » et offre le spectacle d'une société décadente avec très souvent en toile de fond, l'ultra violence physique et sexuelle, comme en témoignent les premiers films de Takeshi Kitano, A wind named amnesia de Kazuo Yamazaki, Neon genesis evangelion d’Hideki Anno ou le Battle Royale de Kinji Fukasaku. Ces films reçoivent un écho grandissant à l'étranger et surtout en Europe. À noter également que la culture nippone intéresse les réalisateurs occidentaux : Le dernier Samouraï, Kill Bill, Lost in translation en témoignent...

Des réalisateurs de la nouvelle génération, à partir des années 2000, tels que Makoto Shinozaki, Naomi Kawase, Hirokazu Kore-Eda, se mêlent aux plus anciens pour donner un nouveau souffle à la production. Hirokazu a enchainé les succès : Nobody knows, Tel père, tel fils, Notre petite sœur. Les délices de Tokyo de Noami Kawase a reçu le prix un certain regard à Cannes en 2015, et Vers la lumière, son dernier film, rencontre un vif succès lors de l'édition 2017 de ce même festival de Cannes. En marge des productions cinématographiques, s'est développé, depuis les années 1990, un cinéma d'animation de grande qualité, concurrençant sérieusement les productions américaines. Maître incontesté de la discipline, Hayao Miyazaki est le réalisateur japonais le plus connu à l'étranger. Le Château dans le ciel, Princesse Mononoké, Le Voyage de Chihiro ont fait des millions d'entrées dans le monde, sans parler de leur immense succès au Japon. Bien qu'ayant annoncé sa retraite en 2013, Miyazaki va finalement réalisé un nouveau film qui devrait sortir à l'horizon 2020.



Danse

Chants modulés du grand cygne noir ou de la grue blanche, chants rythmés dans les claquements secs d’une peau de tambour ou maquillage et costumes somptueux, le théâtre japonais renvoie aux grands mythes shintō et aux légendes séculaires. Il mêle souvent la parole, le chant et des mouvements ritualisés ou dansés. Le théâtre, tel que le nō, n’est pas un spectacle au départ. C’est un rituel kami. Au début, les spectateurs n’applaudissaient pas devant une représentation de nō ou dans une rencontre de sumō, ni devant les danses de kagura. Les techniques se sont perpétuées par la rigueur des écoles et par l’écrit. Les danses rituelles, livrées à la mémoire collective et à la transmission du savoir gestuel et verbal, ont conservé leur fraîcheur originelle.



Littérature

Depuis plus d'un siècle, le Japon se distingue pour la qualité de ses auteurs, souvent primés, et par des textes d'une grande beauté. C'est à la fin du XIXe siècle que le Japon découvre les grands écrivains européens grâce à l'essor de la traduction. Peu à peu, une littérature bourgeoise et une littérature sociale avec des romans noirs prennent place. Les écrivains subissent l'influence de plusieurs écoles, dont le naturalisme français, et, entre 1900 et 1920, on assiste à l'explosion de récits autobiographiques.

Deux écrivains marquèrent cette période : Shimei Futabatei et Ōgaï Mori. Natsume Soseki se distingue également avec son très populaire roman Botchan (1906) dans lequel il dépeint une société partagée entre traditions et modernité. Encore de nos jours, ce roman est l'un des plus lus au Japon, et la récente et magnifique adaptation en manga de Jiro Taniguchi Au temps de Botchan (5 volumes) a également connu un immense succès.

Créé en 1925, le mouvement « sensation nouvelles » attire un certain nombre d'écrivains. Yasunari Kawabata (prix Nobel de littérature) publie les Romans miniatures. Son ultime roman publié en 1965, Tristesse et beauté, est un chef-d’œuvre, au même titre que Pays de neige, Le grondement de la montagne ou Les belles endormies. Parmi les auteurs de cette période, se trouve également Junichiro Tanizaki (mort en 1965) et ses descriptions à la fois ironiques et cruelles de la société, comme dans Svastika, Le chat, son maître et ses deux maîtresses, La confession impudique, ou encore Éloge de l'ombre.

C'est dans le contexte de la crise de 1929 et de la montée du nationalisme japonais que la littérature prolétarienne surgit avec les romans de Sunao Tokunaga, Taiyō no nai machi (Le quartier sans soleil) racontant l'histoire d'une grève qui tourne court dans la ville de Tōkyō. Les années de guerre et leur fin tragique ont bouleversé le paysage littéraire et la société japonaise, et le roman d'Osamu Dazai La déchéance d'un homme (1948) décrit parfaitement cette période.

Yukio Mishima apparaît vite comme l'écrivain de la nouvelle génération d'après-guerre. Les romans Confession d'un masque et Le Pavillon d'or le portent sur le devant de la scène alors qu'il crée un mouvement extrémiste de droite, une sorte de secte militariste qui promeut les valeurs d'un Japon éternel dicté par la voie des bushi (chevaliers en armure). Il se fera seppuku (suicide rituel) le 25 novembre 1970, publiquement, en demandant à son amant de lui décoller la tête, ce que ce dernier réalisera dans un acte manqué d'une étonnante boucherie. Le jour de sa mort, Mishima posta à son éditeur son roman L'ange en décomposition, qui clôture sa tétralogie La mer de la fertilité, réflexion admirable sur le Japon moderne. L'hommage de Marguerite Yourcenar à l'écrivain, Mishima ou la vision du vide, est également un texte magnifique.

Prix Nobel de littérature en 1994, Kenzaburo Oe est l'un des auteurs récents les plus célèbres dans le monde. Ses descriptions de la vie à la campagne et de l'éducation d'un enfant handicapé (son propre fils) sont omniprésentes dans ses œuvres, dont on retient Dites-nous comment survivre à notre folie, Le jeu du siècle ou Une existence tranquille. Son recueil d'essais Notes d’Hiroshima, sur les survivants de la bombe atomique, est également une des œuvres majeures de ce militant de la démocratie et de l'abandon du nucléaire. On remarque également l'univers mystérieux d'Abe Kobo, notamment La femme des sables (1962). Né en 1949, Haruki Murakami, a lui aussi publié des œuvres à grand succès comme La ballade de l'impossible, Kafka sur le rivage ou le best-seller international 1Q84 (hommage à Orwell, 1984 et 1Q84 se prononçant de la même manière en japonais).

[image: ] L'immense production de mangas recèle des trésors, désormais traduits en français. Osamu Tezuka (mort en 1981) est le véritable père du manga. Médecin de formation, ce travailleur acharné et admirateur de Disney a laissé derrière lui une œuvre impressionnante d'ouvrages pour jeunes (notamment Astro Boy) mais aussi pour adultes, avec des chefs-d’œuvre tels que Histoire des trois Adolf, Barbara, ou son immense Histoire de Bouddha en huit volumes. De nos jours, le festival d’Angoulême est l'occasion de découvrir les artistes japonais, souvent primés, comme Yoshiharu Tsuge (L'homme sans talent), Naoki Urasawa (Monster) et surtout le très populaire Jiro Taniguchi (notamment Le sommet des dieux, Au temps de Botchan, Quartier lointain).



Mode


[image: ]

KYŌTO - Détail d'un kimono de Maiko dans le quartier de Pontochô.

© Sylvain GRANDADAM



Dans le monde international de la mode, le Japon fait office de poids lourd. Dans les années 1980, des visionnaires tels que Issey Miyake, Yohji Yamamoto, Kenzo Takada ou encore Comme des Garçons (de Rei Kawakubo) ont imposé leur style en Occident : les esprits rompus à l’élégance ont alors été dérangés tout autant que fascinés. Ces designers rigoureux ont fait sauter les codes. Ils ont réinventé les contours du corps, en enveloppant les femmes dans des tissus surdimensionnés, gommant ainsi les différences hommes-femmes. Les tenues traditionnelles japonaises n’ont pas été étrangères à ce vent nouveau. L’Orient et l’Occident ont enfin fini par se rencontrer sous le crayon de ces maestros qui considèrent le vêtement comme une sculpture. Les stylistes japonais se plaisent également à travailler des matières inédites et à inventer des formes asymétriques. Si en 1999, Issey Miyake et Kenzo se sont retirés, de nouveaux noms se sont depuis construit une solide réputation, citons notamment Tsumori Chisato.
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